Chapitre I                                                       Historique de l’enrgie électrique

I-1) Introduction :
Plusieurs millénaires avant que la nature de l'électricité et du magnétisme soit étudiée par les hommes, quelques phénomènes naturels en ont montré des effets merveilleux ou terrifiants. L’électricité et le magnétisme peuvent rarement être saisis à travers l’expérience directe des sens et ne fournissent pas de preuves matérielles permettant de comprendre leur comportement. Il était difficile d’imaginer l'existence dans la nature de quelque chose qui ne soit ni liquide, ni solide, ni gazeux et qui ne soit pas localisable dans l'espace. Pendant des siècles ces phénomènes sont restés invisibles et leur caractère mystérieux les a fait associer, dans diverses civilisations, à toutes sortes de divinités, de forces diaboliques et de légendes [1]
La compréhension du phénomène électrique qui a duré trois siècles est relativement récente, au regard de la période de prise de connaissance empirique, la théorisation s'est faite dans le cadre de la société occidentale et l'intérêt technique pour ce qui était préalablement un élément merveilleux ou une curiosité est devenu mondial pour les sociétés ayant pris le tournant de l'industrialisation dès le milieu du XVIIIème siècle.
Le XXème siècle débutant qui poursuit le monde de l'exploration de la planète et de la communication généralisée établi précédemment a utilisé l'électricité pour ses systèmes d'échange d'informations à longue distance après avoir utilisé des systèmes optiques et mécaniques formalisés en relais à courte distance. 

Le vecteur énergie apparaît aussi pleinement à cette époque de la deuxième révolution industrielle pour l'électricité avec la nécessité de la formulation de son transport en réseau et son aspect de marchandise non stockable en concurrence avec les autres énergies, les énergies fossiles stockables, aussi bien pour le chauffage que les autres commodités dans la société. La transformation en énergie fournissant le mouvement mécanique est une demande de l'industrie de fabrication d'objets en série et d'obtention de matières (par exemple l'aluminium) et l'application énergétique pure de l'électricité a commencé fin du XIXème siècle. C’est ajouté son usage dans toutes les formules de transport urbain et de transport de proximité individuels et collectifs plus de transport interurbains principalement par le chemin de fer qui structure de façon nouvelle les voies de circulation terrestre.
Après l'établissement historique de la société de l'homme et de la machine après le XVIIIème  siècle, apparaissent dans la société occidentale de façon inséparable la société des loisirs et la société de consommation dans la première partie du XXème siècle. Dès le début de ces sociétés, la science prend son sens moderne s'appuie sur la technologie et s'applique à l'électricité aussi bien dans son aspect de « connaissance pure » que de « connaissance appliquée ». 
Le XXème siècle est devenu le siècle de la mondialisation des sociétés et les pays ont fait usage de la numérisation des informations pour des usages nouveaux de communication par l'électronique, usages d'organisation pour la société concernée par les ordinateurs, usage de recherche scientifique dans tous les domaines étudiés et pour l'usage devenu traditionnel de l'asservissement des machines devenues automates, tous domaines où le merveilleux dans sa formulation ancienne a disparu. [2]
I-2) L ‘électricité et le magnétisme en Grèce antique :

     Le terme électricité dérive directement du mot grec « êlektron » qui désigne l'ambre jaune, qui est une résine fossile possédant des propriétés électrostatiques. De la même manière, le terme « électromagnétique » fait référence à la pierre de magnésie, un aimant naturel utilisé dès la Haute Antiquité (Magnésie est à l'origine une cité grecque, aujourd'hui située à l'ouest de la Turquie). Ces deux racines indiquent que les effets de l'électricité et du magnétisme ont été découverts tôt dans l'histoire de l'humanité. La foudre, l'aimantation naturelle, l'électricité de la laine, sont autant de phénomènes que les Hommes apprirent à connaître et à utiliser. Chez les Hellènes, vers 600 ans AVJ-C., le philosophe et savant grec Thalès de Milet se voit attribuer la paternité de la réflexion sur l'électricité, plus précisément sur l'électricité statique et le magnétisme. Toutefois, seuls des textes apocryphes témoignent de son intérêt pour ces phénomènes. D'après ces textes, Thalès semblait accorder « une âme aux choses qu'on croyait inanimées ». La triboélectricité (celle de la laine), était déjà connue, mais ne pouvait être expliquée autrement que par une vision animiste de la matière, sa structure et ses propriétés physiques et chimiques étant alors inaccessibles. [1]
I-3) L’utilisation du magnétisme en Chine :
     En Chine, les propriétés magnétiques sont utilisées par les devins à partir des IIème et Ier  siècle AVJ-C, pour fabriquer des tables de divinations magiques.
      La première boussole qui indique le sud est perfectionnée après le Ier siècle de notre è re. La boussole sera progressivement utilisée pour la construction de bâtiments terrestres pour orienter leurs ouvertures et la navigation. De plus, on découvre sous la dynastie Tang (618-907) la discordance entre pôles nord/sud magnétiques et géographiques. Récupérée par les Arabes, la boussole arrive en Occident au XIème siècle, cela relance l'étude du magnétisme(3).
I-4) L'électricité produite par les animaux :

      Les poissons comme la torpille en Méditerranée, le poisson-chat du Nil (malaptérure) ou encore les anguilles électriques ou gymnotes, possèdent des organes électriques qui produisent des décharges allant jusqu'à plusieurs centaines de volts pour capturer leurs proies ou se défendre des prédateurs. Bien avant la connaissance de l’électricité, ces animaux ont été l’objet d’observations et ont habité l’imaginaire des anciennes civilisations.
    Plusieurs témoignages de l’ancienne Egypte, comme un bas-relief du tombeau du noble Ti à Saqqarah, montrent que les pêcheurs égyptiens connaissaient l’existence de ces poissons qui provoquent de violentes commotions. Les pêcheurs pensaient que le poisson-chat protège les autres poissons, car lorsqu'un poisson-chat se trouvait pris dans leur filet, ils restaient engourdis plusieurs minutes. Si un pêcheur prenait un de ces poissons, on considérait qu'il devait libérer les autres poissons de son filet. Comme le poisson-chat et la torpille sauvaient les poissons, ils furent également considérés comme des protecteurs des marins des autres  habitants de la mer.

    Dans le monde grec, la torpille est classée dans la catégorie des narcotiques par Hippocrate (460-377 AVJC). D'après certains textes, les Grecs utilisèrent les commotions provoquées par les poissons électriques pour calmer la douleur et tenter de soigner des maladies. Les décharges de ces poissons anesthésient en effet la région du corps touchée et, dans la mesure où elles stimulent violemment les nerfs, on peut en espérer une action thérapeutique sur les paralysies. Des médecins renommés comme Discoride(40-90 AVJC) conseillent les décharges de la torpille pour traiter les maux de tête ou l’arthrite. Plus tard chez les Romains, ces pratiques devinrent courantes. Le médecin officiel de l’empereur Claude, Scribonius Largus, recommandait les décharges de la torpille en particulier pour traiter la maladie de la goutte.

    Plusieurs auteurs grecs et romains décrivent les commotions provoquées par ces poissons, la manière dont elles se transmettent, ainsi que leurs possibles vertus médicales. Mais ces effets ne sont jamais présentés en rapport avec les phénomènes d'attraction de la résine fossile l'ambre frotté. Quelques penseurs comme Plotin (205-260) imaginent que l'action du poisson se transmet par le filet du pêcheur, tandis que pour d'autres comme Plutarque (46-125), c'est par l'eau de mer. Galien (130-200), un des médecins les plus influents de l’ histoire de l’occident, explique les propriétés thérapeutiques de la torpille à partir de sa nature "froide", suivant sa théorie des quatre humeurs qui relie les secrétions du corps aux quatre qualités chaud, froid, sec et humide. La torpille agit comme le venin du serpent par son caractère "froid"(3).
I-5) Les XVIIème et XVIIIème siècles un tournant historique : 

Au cours de ces siècles qui rompent en occident avec le conservatisme de la connaissance imposé par l’Église chrétienne qui qualifie les pratiques et les savoirs comme de la magie ou des actions de sorcellerie, la formalisation des phénomènes électriques et magnétiques s'appuie sur une structuration de conception de l'univers qui a horreur du vide. La foudre est alors un phénomène divin, c'est-à-dire normal. L'utilité de la connaissance, si elle prend son sens économique pour l'échange des matières et des fabrications, n'est pas à l'époque naissante de la philosophie des Lumières du tout appliquée en prévision(2) 
    
 Dans la période entourant 1600, un large courant culturel de progrès s'établit, avec les cabinets de curiosités dans lesquels on trouve des objets d'ambre, de porcelaine, de soie, des plumes... Ils précèdent ce que seront les salons où se rencontrent les savants au XVIIIème siècle. Ce XVIème siècle temps  des inventions de la Renaissance avait été précédé par une inventivité forte pour ce qui concernait la science de la construction qui avait expérimenté des méthodes pour lutter contre la pesanteur. De là nait ce qui s'appelle l'électricité.
    
Depuis 11646 en Angleterre le terme « électricité » est employé dans la trilogie gravité, magnétisme, électricité dont Isaac Newton est un des plus grand mathématiciens-philosophes de cette période.

En 1733, le chimiste français Charles François de Cisternay du Fay, examinant l'attraction et la répulsion de corps électrisés par frottement, distingue une électricité positive et une électricité négative (électricité résineuse venue de l'ambre et du soufre, électricité vitreuse ou vitrée venue du verre).

En 1746, le docteur Maimbray en Écosse procède à l'étude de l'effet de l'électricité sur deux plantes, en prémices de l'électroculture.

En 1752, Benjamin Franklin a la vision théorique que la foudre est un phénomène dû à l'électricité et invente le paratonnerre: il est mis en place en France en toute première application par les deux mathématiciens de Buffon et Dalibard pour le démontrer.

Vers 1770 une expérience du physicien Luigi Galvani, en Italie, avec des cuisses de grenouilles mises en contact avec différents métaux, met en évidence un phénomène de nature nouvelle qui est  la contraction des muscles d'un animal. Pour lui, l'électricité animale est une électricité d'une nature différente de celle de l'électricité de la foudre. Elle n'est pas en mouvement et se situe dans le corps, il écrit en 1786 « de ANIMALI ELECTRICITATE ». Cependant en 1773 le chimiste Henry Cavendish en Angleterre avait fabriqué une maquette de poisson-torpille avec des bouteilles de Leyde imbriquées et enterrées et une électricité de même nature que la foudre (environ 2 500 V) y avait été constatée avec les mêmes effets que le poisson-torpille.

En 1785, le grand physicien Charles Coulomb présente une deuxième mémoire à l'Académie des sciences, dans lequel il expose la loi selon laquelle les corps chargés électriquement interagissent(1).
I-6) Premier pas vers la production de l’électricité :  
Le physicien italien Volta est l'inventeur du premier objet vers 1790 qui fournisse de l’électricité dans un fluide électrique sans transformation d'un mouvement mécanique (conversion d'énergie), cela de façon continue par la chimie de métaux ayant des goûts différents sur la langue selon leur inventeur. Le courant continu "artificiel" de basse tension est ainsi une conséquence de la tenue des expériences sur le vivant animal démonstratrices des philosophies différentes. Elle est la démonstration de la recherche intuitive initiale de la connaissance associée à la perception par les sens humains(1).
I-6-1) La conduction électrique:
Les expériences du physicien Stephen Gray marquent la découverte de la conduction électrique et distingue les matières isolantes et conductrices. Dans des spectacles basés sur l'électricité positive, en 1720, il met en scène ses « electric boys », des objets suspendus au plafond par des balancelles munies de cordes en soie isolés du sol sur des tabourets en verre. Électrisés, ils émettent des étincelles si on place un conducteur devant eux ou attirent avec leur main des feuilles d'or. En février 1729, ayant frotté un grand tube de verre fermé par deux bouchons  de liège, il constate qu'il y avait certainement une vertu attractive communiquée au bouchon par le tube excité. Il parvient alors à transmettre sur de grandes distances le pouvoir d'attraction en utilisant une ficelle de 80 mètres de longueur environ, suspendue par des fils de soie. L'expérience échoue avec la suspension par des fils en laiton, amenant Gray à diviser les substances en isolants et conducteurs.

La découverte de la bouteille de Leyde contenant de l'eau comme récepteur de la charge électrique stockée par l'isolation du verre donne en 1745 l'ancêtre des condensateurs avec leur conception du matériau diélectrique. Mais surtout, par le hasard expérimental à la ville de Leyde (Pays-Bas), on remarque la secousse plus violente de la décharge de l'électricité reçue par lui si l'expérimentateur est en contact avec le sol. Par l'analogie faite avec le transport des fluides liquides portés sur un bateau naviguant sur un autre fluide liquide, la mer immense et sans mouvement de descente, l'électricité est théorisée comme un élément à charge de deux natures, électricité positive et électricité négative qui s'annulent mutuellement et fournissent une force puissante entre la machine de charge et la planète Terre. La notion de courant électrique est née(2).
I-6-2) courant électrique et électromagnétisme:
Au cours du XIXème siècle, la formalisation des phénomènes électriques et magnétiques s'appuie sur une structuration de conception par l'esprit en occident et la pensée moderne.  Elle est une reprise et continuation de la théorie de Newton constituée en mode de pensée analogique partant de phénomènes ordinaires tels que les courants d'air légers pouvant emporter une plume et la pomme qui tombe et aboutissant au (ce qu'il fallait démontrer) des mathématiques. Cette théorie donnant les lois de l'électricité est celle des flux (les fluides ou forces associés aux distances géométriques sans transport de matière, et des entités toutes mesurables même si non visibles et sans masse perceptible. La conception du plein et du vide posait encore problème au XVIIème siècle avec par exemple la formulation de l'atmosphère terrestre en épaisseur, forme et consistance avant la réforme de la science chimique et physique à la Révolution française qui élimina la théorie des quatre (ou cinq) éléments. Au XIXème siècle les deux éléments que sont le plein et le vide peuvent véhiculer des fluides en conception devenue rationnelle dans sa théorisation déterministe de savoir exact et qui s'appelle la «  Science   ». On applique cependant la terminologie grecque qui était, elle, issue de la pensée philosophique de la création sacrée en même temps que se formule une religion dogmatique du progrès humain par la science(2).
I-6-3) Les développements de l'électromagnétisme:

En 1820, le physicien et chimiste Hans Christian Ørsted formalise la relation entre électricité et magnétisme, dont les lois seront décrites par les physiciens, André-Marie Ampère, Michael Faraday, Jean-Baptiste Biot et Félix Savart, pour être finalement mises en forme par le grand mathématicien et physicien James Clerk Maxwell.

En 1831, le physicien Michael Faraday découvre l'induction électromagnétique la création d'un courant dans un conducteur à partir d'un champ magnétique.

En 1832, le physicien Hippolyte Pixii, constructeur d'instruments de physique à Paris, réalise la première machine électrique à induction comprenant un aimant tournant en face des pôles d'un électroaimant fixe. C'est un générateur de courant alternatif qui permet d'obtenir du courant continu grâce au commutateur de Ampère (deux demi-bagues fixées à l'axe permettant l'inversion de la polarité). C'est déjà l'amorce d'un collecteur à lames. le physicien Joseph Henry observe l'étincelle se produisant à l'ouverture d'un circuit électrique et nomme ce phénomène extra-courant de rupture. C'est la découverte de l'auto-induction. 

En 1833, Heinrich Lenz, physicien russe d'origine allemande, établit la loi qui donne le sens du courant induit.

En 1865, James Clerk Maxwell publie son traité d'électricité et de magnétisme, véritable fondement de l'électromagnétisme moderne. Les fameuses « équations de Maxwell » sont établies.

En 1885, Galileo Ferraris, ingénieur italien, introduit le principe du champ tournant dans la construction des moteurs électriques.

En 1897, le physicien Joseph John Thomson démontre l'existence et le rôle de l’électron. (1)
I-7) Les premières machines électriques :
En 1799, Alessandro Volta invente la pile électrique en empilant alternativement des disques de métaux différents (cuivre, zinc) séparés par des disques de feutre imbibés d’acide.

Le professeur russe Hermann von Jacobi construit en 1834 un moteur d'une puissance d'un cheval-vapeur qui propulsera un bateau à roue à aubes sur la Neva, à Saint-Pétersbourg. L'inducteur et l'induit sont des électroaimants en fer à cheval portés par une couronne mobile et une couronne fixe en regard l'une de l'autre. Le commutateur appelé « gyrotrope » inverse aux positions convenables l'excitation des électro-aimants mobiles. Mais ce moteur est encombrant et, finalement, c'est l'américain Thomas Davenport qui sera le véritable inventeur de ce genre de machine. On doit à Jacobi la notion de « force contre-électromotrice ».

Charles Grafton Page expérimente un autotransformateur en 1835. La même année, Thomas Davenport, forgeron à Brandon dans le Vermont aux États-Unis, construit un des premiers véhicules électriques. Le moteur électrique était vraisemblablement un moteur du genre « piston simple effet de locomotive ».

Nicholas Joseph Callan réalise en 1837 le premier transformateur électrique composé d'un primaire et d'un secondaire.

Charles Grafton Page construit en 1838 une bobine d'induction qui peut être considérée comme l'ancêtre de la bobine de Ruhmkorff. Construction d’un moteur électrique semblable au piston simple effet des machines à vapeur, la vapeur étant remplacée par deux électroaimants en U.

1840 voit l'arrivée du moteur électrique de Jean-Gustave Bourbouze. Les pistons d'une machine à vapeur sont remplacés par des électroaimants excités alternativement grâce à des contacts commandés par un tiroir « distributeur ».

Gustave Froment construit la première machine à réluctance variable en 1845. Il s'agit d'un moteur rotatif comportant une couronne d'électro-aimants fixes qui attirent des barres de fer portées par une roue. Heinrich Ruhmkorff met au point en 1856 la bobine qui porte son nom en se basant sur les travaux de ses prédécesseurs et en fait un instrument scientifique performant qu'il commercialise. Gaston Planté invente en 1859 l'accumulateur ou « pile réversible ». La même année Antonio Pacinotti met au point une machine électrique constituée d'un anneau d'acier entouré d'un fil de cuivre, « l'anneau de Pacinotti ». C'est la base du moteur électrique et de la dynamo. Antonio Pacinotti publie en 1865, dans le numéro 19 de la revue Nuovo Cimento, une communication sur un anneau tournant dans un champ magnétique. Cette invention préfigure l'induit des machines électriques dont il envisage l'utilisation aussi bien en génératrices qu'en moteurs. N'ayant pu dépasser le stade expérimental, ses réalisations restent sans suite. L'Anglais Wilde réalise en 1868 la première machine dynamoélectrique ou dynamo. Il remplace, à la suite des travaux de Werner von Siemens, l'aimant permanent par un électro-aimant alimenté par une machine auxiliaire.
En 1869, l'inventeur belge Zénobe Gramme né à Jehay-Bodegnée (province de Liège), rend possible la réalisation des génératrices à courant continu en imaginant le collecteur. Il améliore les premières versions archaïques d'alternateurs (1867) et devient célèbre en retrouvant le principe de l'induit en anneau de Pacinotti. En 1871, il présente à l'Académie des sciences de Paris la première génératrice industrielle de courant continu, que l'on appela machine de Gramme et qui était en fait une magnéto. Il crée la base de la production industrielle et individuelle d’électricité. (2)
I-8) Production et distribution: 

Les travaux d'un grand nombre de scientifiques entre 1860 et 1890 conduisirent à l'apparition de machines capables de produire de l'énergie électrique en grande quantité, ainsi qu'à la possibilité de la transporter sur de longues distances. Les conflits internationaux de cette époque expliquent pourquoi il est difficile d'attribuer à telle ou telle personne la paternité d'une invention des scientifiques comme Nikola Tesla ou Lucien Gaulard dont on est sûr qu'ils ont inventé respectivement les machines à courant alternatif et le transformateur (éléments essentiels de la production et du transport électrique) sont morts dans la misère, dépossédés de leurs brevets par d'autres ingénieurs bien meilleurs financiers. On peut considérer que l'invention de la machine à courant continu, brevetée par le Belge Zénobe Gramme doit beaucoup aux travaux de l'italien Antonio Pacinotti et de l'Allemand Ernst Werner von Siemens. Améliorée et commercialisée aux États-Unis par Thomas Edison, son emploi fut défendu en Europe par de nombreux ingénieurs (dont Marcel Deprez) et des financiers qui y avaient intérêt. Face aux tenants de la production et du transport en courant alternatif, ce lobby puissant fit son possible pour imposer le courant continu. Edison, par exemple, en déconseillait formellement l'usage en ville en raison d'un « risque d'électrocution par induction » pour les utilisateurs du téléphone. Dans le cadre de la [guerre des courants], c'est sa société qui met au point la première "chaise électrique" qui exécute le condamné à mort William Kemmler le 6 août 1890. C'est Lucien Gaulard et John Dixon Gibbs qui, en 1883, réussissent les premiers à transporter de l'énergie électrique sur une distance de 40 km grâce à un courant alternatif généré sous une tension de 2 000 volts. Le transformateur, inventé par Gaulard, permet d'augmenter fortement la tension au détriment de l'intensité du courant et donc de diminuer énormément les pertes par effet Joule lors du transport sur de grandes distances. (3)
En 1886, George Westinghouse, inventeur et industriel américain né à Central Bridge (État de New York), s'intéresse à l'électricité industrielle et fonde la Westinghouse Electric Corporation. Après avoir obtenu en 1887 un brevet pour un transformateur, il réalise à Buffalo un premier réseau à courant alternatif pour l'éclairage. Aux États-Unis, il obtient face à Edison le contrat d’installation de toute l’infrastructure électrique. C'est ainsi que dans le monde entier s'impose le courant alternatif pour la distribution de l'électricité. Cette invention va permettre de distribuer l'énergie dans tout le territoire des pays développés et provoquer une seconde révolution industrielle. Aujourd'hui son groupe est devenu le numéro deux américain du secteur de la production de matériel électrique et électronique, derrière General Electric.

En 1886, la ville lumière de Bourganeuf en Creuse est la première en France, voire en Europe, à inaugurer un éclairage électrique de l'ensemble des rues de la localité avec un site de production éloigné des lieux de consommation.

En 1887, Nikola Tesla, ingénieur en électronique serbe né à Smiljan, en empire austro hongrois Croatie actuelle, fonde une société pour la construction des alternateurs. Grâce à ses travaux, le courant alternatif va gagner la bataille du transport à distance et de l'utilisation du courant alternatif. Tesla préconise d'abord l'utilisation des courants polyphasés (1882) et réussit à créer un champ magnétique tournant qui permet d'entraîner en rotation une armature mobile tournante. Il imagine en 1890 le premier montage produisant un courant à haute fréquence. Tesla poursuit des travaux de recherches. On lui doit le fameux montage Tesla dans le domaine de la radioélectricité mais cela n'empêche pas, malgré d'autres inventions, qu'il ne finisse lui aussi ses jours dans la misère. On a donné son nom à l'unité d'induction magnétique dans le système SI, le tesla (symbole T). (1)
I-9) Le Progrès moderne:
Comme au siècle précédent, l'utilité économique soutenue par le côté brevetable des phénomènes qui sont constitués par le « courant électrique », le « champ magnétique » et les « ondes » est la motivation de la recherche des lois qui modélisent. C'est toujours une démarche autant pragmatique que scientifique de progrès, où le hasard a sa part cette fois en termes de pari sur la statistique. La science est appliquée mais « Sans garantie du gouvernement » en mention explicite en Europe dont la politique est centralisatrice depuis le siècle précédent, et de façon implicite ailleurs. Mais c'est une période où aussi la modélisation de Newton laisse la place à la spécialisation théorique obtenue par un outillage mathématique qui permet par le calcul de procéder à la « prédiction du résultat » par des " lois scientifiques " dès le début du XXème siècle plutôt qu'à la « constatation » des siècles précédents : cette démarche depuis la mise en place des Équations de Maxwell aboutit en ce qui concerne monde "vrai" et la perception humaine de celui-ci à la théorie de la relativité qui restreint le modèle Newtonien à s'appliquer aux objets relatifs à un espace-temps « humain » et aboutira incidemment à l'électricité nucléaire par la fission et la fusion atomique.

Ce qu'est la puissance et l'énergie prend une place considérable dans les acquis d'à peu près toutes les sciences. La nature de ce qu'on appelle la « force » constatée aux siècles précédents sur les voiles des bateaux et des moulins impliquant le déplacement d'une chose (navire ou bien roue avec ailes, ailes qui ont une fonction inverse de ce que fait l'oiseau dans la nature, se déplacer en dépensant de l'énergie) n'est plus un problème philosophique. L'électricité devient nécessaire et indispensable.

Dès le début de ces sociétés " modernes " du « métal - béton - plastique - électricité » où la science prend son sens "moderne" quel que soit le système de gouvernement et d'enseignement des pays et a la même valeur, on se munit d'objets "modernes": la télévision après le téléphone etc. L'électricité fait alors partie des ressources disponibles de l'habitat humain dans tous les pays du monde avec l'univers de la « fée électricité », mais de manière plus ou moins affirmée en dehors des pays de conception de la science électrique. Par le fait, la mise en théorie du monde évolue et se fait en théories spécialisées. Par le fait, la théorie électrique-électronique ondulatoire/particulaire de la matière a été constatée avec les rayons X à la fin du XIXème siècle puis a été expérimentée dès le début du siècle en Angleterre avec la lumière des diodes° et en France avec le rayonnement de matières minérales° avec son traçage sur de la matière "photographique". Cette théorie aboutit comme pour tous les phénomènes d'artefact humain structurant la société a un positionnement politique d'utilisation sur les deux aspects majeurs d'une société développée d'hommes industrieux avec la performance comme valeur positive.                                           

 D'un côté le pôle pacifique scientifique de l'usage de l'électricité pour "le bien de l'homme". Et de l'autre côté le pôle belliqueux scientifique de l'usage de l'électricité pour "l'appropriation-protection" selon les traditionnelles méthodes tribales de la force et la ruse. Ainsi cohabitent les usages de l'électricité en « courants forts » (énergie) et « courants faibles » (information) d'une utilité ou d'une autre.

Ainsi au XXème siècle la lumière des néons est une composante de l'art moderne 1930, elle côtoie dès 1970 la lumière des diodes rouges électroluminescentes économiques en énergie et disponibles chez le commerçant de « composants électroniques » de la ville, puis les « leds », diodes émettant toutes les couleurs et qui peuvent être une composante de l'écologie économique en 1990 ( avec par exemple la lumière de pousse du gazon des stades urbains semi fermés de 2000 ). En usage plus moderne encore que pour le cinéma et le théâtre, l'électricité vient s'intégrer à la musique avec l'enregistrement de la voix et sa reproduction amplifiée et les instruments électroniques: le premier «  synthétiseur »° de son est réalisé en 1928, la «  guitare électrique » a son succès en 1950, et l' « Art numérique » démarre en 1960 sur la base des images nouvelles et du son nouveau de la période « contemporaine »de la « nouvelle technologie  ».

Sur le pôle opposé agressif pour le genre humain des hommes du XXème siècle qui fabriquent les guerres mondiales dès le début du siècle avec la civilisation industrielle du fer prédominant, avec pour ressource additionnelle l'électricité, autant d'effort de conception est dépensé pour la bataille avec l'arme atomique sur des centrales électriques, Norvège 1940, Irak 1981 2000 et pour faire l'espionnage de l'ennemi potentiel par satellite monde entier 1980 2000 ou encore parvenir à la «  réification de l'individu » dans la conception « lobbyiste ».
L'électricité est à la fois une marchandise produite suivant un modèle économique et une "habitude prise" et la surprise ressentie après la deuxième guerre mondiale dans les années de croissance économique en occident n'est plus son existence mais sa disparition en tant que ressource "normale" comme l'air ou l'eau. Ainsi en Europe dans les pays de l'Est européen changeant de modèle économique, le vol de la marchandise (le "repiquage sauvage" sur le réseau sans avoir d'abonnement) est une pratique en fait tolérée temporairement par crainte d'un effondrement total de l'activité du pays et contraste avec les "coupures générales intolérables" des pays développés historiquement suivant le modèle capitalistique, mais a toujours été une banalité de l'électricité par exemple dans des pays Africains.
Dans tous les cas de modèle d'industrie le « courant électrique » est une base sur laquelle vient se greffer les autres "progrès", ceux pour le XXème siècle de la connaissance scientifique, dont le côté dogmatique reste fort. Après avoir fait l'objet une vision d'économie planifiée plus ou moins affirmée selon le pays, l'électricité aboutit à la «  virtualisation » de la société avec création selon certains points de vue des «  homo numericus » et la mise à disposition de la connaissance par le développement des modes de représentation comme le « bureau sans papier » après le « bureau efficient » qui achève la période de transmission exclusive du savoir et de l'information par le papier imprimé, y compris dans l'économie du secteur tertiaire devenu prédominant en termes de richesses produites dans les sociétés à modèle industriel.(5)
I-10) Conclusion :

Les travaux d'un grand nombre de scientifiques entre dès le début XVIIème siècle, du conduisirent à l'apparition de machines capables de produire de l'énergie électrique en grande quantité, ainsi qu'à la possibilité de la transporter sur de longues distances.
Pour cela, la suite de cette polycopie se consacre pour l’étude des différentes centrales inventées pour produire l’énergie électrique avec différentes méthodes.

[image: image2.bmp]
14

[image: image1][image: image2.bmp]